
MERCREDI 8 MAI itjoi FÀ" ibE • g - iOURNAL DE ROUBAIX 
fer* verser, d i s samedi prochain, dos acomptes a n s 
ouvriers pour leur permettre d'attendre ta première 
paye qui doit n'avoir lieu que le 25 mai. 

En outre, pour PU*r. a n s csmaéqueace» d u dsS-
magr, les soupes populasraa votrt fonctioaner un moi* 
encore. Quant aux renvoyés, ils pourraot parer 1» 
leurs premiers besoins, en a t tendant , aux*» aiemt 
trouvé du travail, grâce au r a n i m e n t de 1 fiant par 
quinzaine qu'ont décidé d'efectuer •pur > un tau» les 
mineurs employés. 

Ajoutons que, pour cimenter dirrantsfce son union 
avec les syndiqués, le bureau syndical organisera, 
ponr dimanche prochain, une manifestation pacifique. 

Use noie •flirlr-llo 
Paris , 6 mai. — L'« Agence H a v a s » , oomi»uuiju* 

la note suivant* : 
• MonWisau tes Mines, 6. — L'accord intervenu enlie te 

bureau syndical et la Compagnie a été ratifié par les as-
«unMds) «tes mineurs qui ont sa Iteu hier soir. 

» Quelques uuej sa «uni prolongée» ju-uju'ù nue Leur» 
as»»/, avancée de la nuit. 

» Les négociations que M. Levgues avaient engagées 
pour mettre fin à h grive ont Jonc abouti et la reprise du 
travail a été voté» partout à l'unanimité, s 

L A «-.«.PRISE D U T R A V A I L 
I a J i o r n e e d e Innrll 

Montceau-les-Mine», G mai, — Le prumi<r contin
gent de mineurs appelés à reprendre' io travail s'est 
rendu M matin aux quatre premier puios ouverts à 
l'exploitation. 

Bien que la descente s-oit fixée à 7 heures, on aper
çoit iin S heures des groupes d'ouvrier» qui arrivent. 

Ceux des puits Maugranl e t Ju les (magot , v ien
nent des quartiers de l'Est, du Bel-Air, des Alouettes 
ou de lu Croix-dee-Oiseaus. 

Las travailleur* employés «nx pnits Mseny et S t -
Louis viennent des communes de Magne-, de Lucy et 
de Bois-Lu-y. 

Les ouvriers habi"5nt le boin dji Verne se dirigent 
vers le puits 8t-Pierre. 

I * plupart des hommes sont coiffés du chapeau de 
mineur. Les ouvrier*, qu'il* soient du syndicat jaune-
on du syndicat ronce, marchent généreleii .ent par 
M p s d'une dizaine mêlés et paraissant vivre dans 
la meilleure intelligence. 

Qusnd, sur leur route, Us travailleurs rencontrent 
des camarade* non encore embauchés, ils échangent 
arec eux quelques paroles jetées au passage. 

Les uns dis»nt: «Tu travailles aujourd'hui, t o i ? » 
L'homme ainsi interpellé, repond : • Oui, ee sera ton 
tour bientôt, i 

Il y a bien quelques lazzi poussés par des gamins, 
mais Ils n'ont rien de méchant. 

Parmi les embauchés se trouvent des femmes, 
tri ««Mrs de charbon. Elles rient et s'interpellent d'une 
façon plus bruyante que les hommes. 

Avant de dépendre au fend du pnitf, les ouvriers, 
malgré la pluie «ui tombe depuis cette nuit , conver
sent q u e l q u e instants sur le carreau, puib IU se ren
dent à la lampistcrie, où ils reçoivent une lampe de 
mineur, préalablement f-, rrnée et plombée. 

An puits Matigrand, où «ont présents MM. Coste, 
directeur ; Diény, préfet de Saône-et-Loiv/-, de Mor-
gne, ingénieur en chef ; Canae, procureur de la Ré
publique a Chalon" ; les commissaires spéciaux d'Au-
tun, de Paray-lc-Monial »t de Chalon, et quelques 
curieux ; la de* ente a lieu à 6 heures et demie. 

Cet te cage est en fer, elle est divisée en quatre com
partiments. Chaque compartiment pent contenir 10 

-abomines, les uns debout, les autres assis: sur leurs 
talons. 

La dcœc nto a duré près d'tuie heure. 
Le chef de la lampistcrie noue dit qu'il a distribué 

des lamp* s à 33*2 ouvriers. 
Quand l'opération de la descente est terminée, on 

rommenct- la rrmcn'o des bennes de charbon. Le tra
vail continu.Ta ain*i toute la journée sans inter
ruption. 

Il ne s'est rien produit d'anormal pendant la des
cente des ouvriers. 

Nous avons remarqué cependant que lorsque le 
compartiment d'une (âge était ioinpo,é m majorité 
•oit de rouges, soit de jaunes, selon les cas, il y avait 
un moment d'hésitation pour y monter, parmi les 
rouges ou jaunes en minorité. Ce moment d'hésitation 
était du reste de peu do durée. 

L e surveil lante intervenait et disait s imp^ment : 
• Ailes ! montes !> 

Une rixe 
Au cours d'une rixe qui a éclaté cette nuit dans 

le quartier des Alouettes , un sieur Prannov. âgé de 
18 ans, a été frappé de deux coups de tiers-noint. I l 
a été atte int au-dessus de l'aine et au bras gauche. 
Son état M paraît pas grave, l'n des agresseurs a é té 
arrêté. 

L A F E D E R A T I O N 
N o u v e l l e r é u n i o n 

Bt -Et imue , b mai. — Le comité fédéral national 
s'est réuni h 10 h. 30 à la Bourse du travail, pour dé
libérer sur les mesures à prendro pour faire aboutir 
tes revendications minières. L M délègues du Pas-de-
Calais et il'Anzin psrtiront ce soir. 

TOUJOURS LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
Paris , 6 mai. — l ' n ouvrier plombier, envoyé par 

son patron pour la réparation d'un robinet est avisé 
par le concierge de l'immeuble que le cliene.au est en
gorgé e t qu'il y aurait lieu peut-être au préalable do 
procéder au dégorgement. 

I l se fait apporter une échello pour atteindre le 
eheneau, mais il perd l 'équil ibre.et tombe. Vict ime 
de cet accident, qui lui occa&ionne uuo infirmité par
tiel le permanente, il demande une rente an patron, 
par appliiati n do la loi de 1898 sur les accidents du 
travail. i 

L e patron doit-il une indemnité, au terme de cette 
lo i? 

Telle éta i t ia question soumise à la 4e chambre «r» 
tribunal «jiviL, présidée par M. Séné de Rivières. 

Pour r o y a l er l'action intentée contre lui, l e pa
tron soutenait que son ouvrier étant an plombier et 
nssn n o couvreur ; '. qu'il avait é té envoyé pour «vn 
travail de plomberie e t , n o s pour s a dégorgement de 
ehcnesvu, qui nécessite des précautions spéciales e t 
qu'ayant pris sur lui 4 s taire a s travail pour lequel U 
rj était p s s —T-f— H il ne pouvait fct-rei considéré 
comme ayant é t é blessé dans le travail spécial anquel 
il était habituellement employé. 

Mais les juges n'ont ptis admis ce t te thèse. Ils 
ont décidé que, au sens attribué à ce mot par le pa
tron, il n'en avilit pas moins eu lieu à l'occasion de ce 
travail et que ) 0Jos lor». F i n d e m n i W f * v u e psr la le i 
était due. 

LA PROCESSIONOU SAINT-SANG 
et I J i * \ i % o » s 

(De n o t r e e n v o y é s p é c i a l ) 

Chaque année, a l'époque d o la precession du Saint-
Sang, Bruges — ,1a ville morte — aecoise la torpeur 
dans laquelle elte semble plongée ; e l le abandonne 
pour un jour son aspect sévère e t tr iste ; ees vieilles 
rues ordinairement calmes et désertes se remplissent 
d'une foule compacte venue de tous le» coins du pays 
e t aussi de l'étranger. Bruges, pourtant, paraît no 
pus vouloir abandonner tous se» droit..'. La foule qui 
accourt vers elle n'a rien de commun avec les cohues 
bruyantes e t tapageuses qui ont coutume d'assister 
aux cortèges et cavalcades; elle circule lentement, 
posément; à travers tes artères de l a cité antique, 
comme si elle était impressionnée par la splendeur 
de tout ce qui l'entoure, par la majesté des souvenirs 
que font naître les églises e t les monuments qu'elle 
rencontre à chaque pas sur sen chemin. 

L m f M l e 

Le comte et la comtesse de Flandre ayant mani
festé l'intention d'assister à la pifs cmioii de lundi, la 
Noble Confrérie — qni a ia garde de la précieuse re
lique — a voulu donner h cet te solennité un carac
tère plus grandiose encore que de coutume. Aussi 
l'afrhtence était-elle énorme en ville ; s certernsj en-
droite, — notamment sur tinitinérsire que devait 
suivre le cortège-, — la circulation était-el le devenue 
impossible dès les premières .heures do la journée. 
Outre les trains ordinaires dont le nombre des wa
gons avaieut été doublée et qui arrivaient tous bondés, 
les compagnies de chemin du fer avaient organisé 
quarante-cinq trains spéciaux. Le matériel ordinaire 
n'a pas suffi pour tranogiqTter tous les voyageurs e t 
l'on a dû avoir retours aux wagons à marchandises 
pour certaines lignes. 

I . ' a r r i » é > i l n C o m t e d e F l a n d r e 
l a p l a i e . — l . e n d e r n i e r s p r é p a r a t i f s 

A dix heures, le rapide lîâle-Ostende auquel à Bru
xelles-, on avait attaché deux wagons salons , amène 
le couite e t la cosiU**o de Flandre acvxjiupa£nés tle 
très n o m b r e u v s personnalités politiques, militaires 
et diplomat'qiies. M. Io coaito d'UrseJ, gouverneur do 
la Flandre occidentale, Mme la comtesse d'Uisel et 
M. le comte A. Viaart de nVaucarmé, bourgmestre de 
Urugcs attendaient sur le quai l'arrivés- du prince et 
de la princepse. .— 

Après quelque* compliments e t salutations éclian-
ires île part e t d'autre, le comte et la comte?*.» de 
Flandre e t leur c'-uite se rendent immédiatement dans 
Ls voitures du gouverneur au collège Saint-Louis, rue 
.Nord du Sablon. Devant cet établissement on a é levé 
une tribune d'où le frère du roi verra tantôt défiler la 
procession. 

Hélas , il pleut à verse et le bruit que la cérémonie 
n'aura pas lieu se répand à travers la foule. E t ce
pendant personne n'abandonne sa place gagnée sou
vent au prix de beaucoup d'efforts et aussi quelque
fois au prix de beaucoup d'argent. Certaines fenêtres 
ont é t é louées jusqu'à c e n t francs. Il est onze heures 
e t demie et la pluie tombe toujours de plus belle. 

Parmi les organisateurs c'est une véritable désola-
t i en : les uns proposent du remettre la fête à lundi 
prochain : on leur fai t jus tement remarquer que le 
comte de Flandre trouverait peut-être étrange ce t te 
manière do procéder ; d'autres insinuent de ne faire 
sortir la procession qu'à trais heures de l'aprèss-midi. 
Pendant qu'on discute la pluie cesse tout-à-coup do 
tomber : certes, le soleil ne se montre pas, mais enfin 
il ne pleut toujours plus : c'esi l 'asrnt i?! . 

On court annoncer la bonne nouvel le à Mgr Waf-
felaert, l'évêque de Bruges qui, la mitre sur la t ê te ,a t 
tend dans la sacristie de la cathédrale, le moment de 

.sortir. Le vénérable- prélat déclare immédiatement 
qu'il faut se mettre en route sans plus tarder. 

Tous les différents groupes qui doivent faire par
t ie de la procession sont en un clin d'oeil rangés l e 
long des murs s i tués autour de la cathédrale ; les 
commissaires — des jeunes gens (tes meilleurs familles 
de 1» ville — ayant à leur tê te M. Gilles de Pél ichy, 
d é p u t é de Rouler», sont à leur poste, e t prennent les 
dernières dispositions. Le magnifique carillon de la 
tour lance vers le ciel ses airs les plus joyeux e t à 
midi sonnant le cortège se met en marche. 

LA PROCESSION 
\M déli lé 

Deux gendarmes partent immédiatement an col
lège Saint-Louis prévenir le gouverneur de l'arrivée 
prochaine de la procession. L e comte e t la comtesse 
de Flandre prennent alors pince daas l a tr ibune qui 
leur a é t é réservée. On y remarque en outre : le gou
verneur de la Flandre Occidentale e t Mme la com
toise d'I'rsel ; M. le bourgmestre de Bruges et Mme la 
comtesse Vk-nrt de Bouuoarmé e t leurs en fant s ; M. 

la duc d'TTrsel, président du Sénat et Mine la duchés»» 
d'TTrscl ; M. le commandant Hsf l lo t attaché militai»» 
A l a légation française et Mme Haillot ; M. I< marqi4a 
«la^Villa Urutia ; «M. l e marquis é e l t e d i n a , aMooh^ 
à «Vlégation espagnole e t Mine l s rnarçniise de Médina; 
M. de Giers, minbtre de Russie et Mme de (liers ; M. 
Woeate, ministre i 'EtsU, député d'Alost; M. Albério 
Kervyn, commissaire d'arrondissement a ï Mme Ker-
vyn ; le colonel Burnel e t le cotnmaadaot-tnajoT Ter-
l iaden, aides de camp du comte de Flandre. 

Les messieurs sont en redingote noire ; les dames 
portent toutes dos splendides toi lettes de ville très 
claires, sauf la comt*i«se de Flandre qui e s t haeiHée 
d'une robe do soie noire très simple. 

Nous ne pouvons entreprendre k-i une description 
détail lée de cet te procession certainement la plus bel
le qui ait été vue jusqu'ici dans ee genre ; les colonnes 
du «Journal de Roubaix > ne suffiraient pas. Tous les 
groupes qui pendant près d'une heure ont défilé de
vant nous î n é m craient d'être longuement signalés tant 
à cause de la beauté e t de la richesse de leurs costu
mes que pour la tenue admirable de leurs personnages. 

C'était un bien beau spectacle de voir ces deux 
mille personnes de tout âge, de toute condition, no
bles, bourgeois, ouvriers s s t t a c h a o t à rendre cons
ciencieusement le rtle qui leur svait é té confié. Nous 
chercherions en vain à formuler une critique, oela se
rait impossible. 

La procession comprenait trois parties bien distinc
tes : nne* partie paroissiale, une partie historique e t 
enfin une partie biblique. 

Dans la partie paroissiale, les organisateurs se sont 
attachés à rappeler p a » des tableaux ou des allégo
ries la v ie et les vertus des saints patrons des d i f f é 
rentes églises de Bruges. Ces premiers groupes, tous 
très réussLs ont é t é adWirés à leur juste valeur. On 
ne peut s'imaginer ce qu'il a fallu de recherches e t 
d'études pour arriver au résultat auquel on est par- ; 
venu. 

Mais voici la partie historique qui commence. La 
plupart des dames de la noblesse et de la haute bour
geoisie ont pris place dans les différents groupes qui 
la oouiposent. Toutes sont revêtue» de robes e t de 
manteaux d'une richesse incroyable' ; quelques-unes 
d'entre elles sont l i t téralement .couvtrtes de pierre
ries. A mesure qu'elles pas ent d e v a i t le comte do 
Flandre, celui-ci se découvre tr i* galamment. Les 
•messieurs eux aussi sont habillé* avec le plus grand 
luxe ; on n'entend dans la foule que des cris d'admi
ration diflicileuieut contenus. Le tléfilé des « Métiers 
de Bruges i en costume de fête du 13o siècle, a é té 
particulièrement remarqué. Fait bien intéressant à 
signaler, c'étaient de véritables tisserands, de véri
tables charpentiers, do véritables uerdonniers qui fi
guraient pour représenter les corporations d i s tisse
rands, des charpentiers, des cordonniers, etc . 

Mais de l'avis de tous, c'est b partie biblique qui 
a eu le don d'impressionner le plus profondément le 
public. Les scènes de l'ancien et du nouveau Testa
ment ont été rendues avec un naturel parfait, une 
mise en scène cinolionnantc. Le comte de F landre 
lui-mê/ne n'a pu retenir ses applaudissements quand 
il eût contemplé le magnifique tableau de l'entrée 
triomphale do Mâaa à Jérusalem. Des homme? et des 
femmes agitant des branches d'olivier accompagnaient 
le Christ en chantant l'admirable « H c s a n n a i d'Au
guste Reyns , splendidei composition d'une envolée 
superbe. 

Le clergé de l a ville au grand complet apparaît 
bientôt précédant plusieurs évoques venns assister à 
la fête : Mgr Van den Branden, archevêque titulaire 
d'Erythrée ; Mgr Meerschaert, évoque do Sidyme et 
vicaire apostolique des territoires indiens aux Eta te -
Cnis : M;?r Van der Stappen. évêque de Jaffa, e t Mgr 
Van l l eo th , évêqno de Galles (Cevlan), s'avancent 
bénissant le p?uple. Enfin, Mgr Wafflaert, évêque de-
Bruges ferme la marche portant sous un dais la pré-
cieHLse relique qu'entoure la « Noble Confrérie i . Douze 
thuriféraires ne cessent d'encenser le Saint Sang. 

Immédiatement derrière le dais, t ê t e nne, les mem
bres du conseil communal su grand complct^Ies mem
bres de la commission per.nanento du conseil provin
cial, plusieurs députés e t sénateurs. 

L'itinéraire prévu a été exactement suivi par la 
procession; le voici : 

Rne Sud de Sablon, Flaco de. la S U t i o n , R u e N o r l 
du Sablon, Marché aux Œufs , Grand'Place, R u e Phi -
hpstock, Place Malleberg, R u e Haute , R u e des Do
minicains, Rue des Ronces, Quai du Rosaire, Dyver, 
Rne Neuve, Place Simon Stév in , R u e des Pierres, 
GramVPIaee, Une Breydel et Place du Bourg. 

L a b é n é d i c t i o n 

î . a d i s l o c a t i o n d u c o r t è g e 

Aussitôt le défilé terminé le comte ot la comteeso 
de Flandre et leurs invités se sont rendus à l'hôtel 
du gouverneur où un déjeuner de vingt-six couverte 
a é té rapidement servi. Les priheos devaient e n effet 
assister, du haut d'une estrade, à la bénédiction qui 
a clôturé la céréaaonie. Cet te estrade avait é té établie 
dorant la façade de la Prévoté qui est at tenanto à 
l'hôtel de gouverneur. P e u à peu, les groupes vien
nent se masser place du Bc/urg. Le coup d'œil est mer
ve i l leux . 

On oroiiait .-'.voir devant soi une immense scène 
de théâtre ; d s ... îuaines de déçois <le figurants, 
habilles de amturnes multicolcTes y évoluent avec 
ordre ; lotnmo e'éc>rs. n jus avons l 'Hôtel de Vi l le 
gothique, qui est do toute béante, la chapelle dn 
Saint-Sang et la Prévôté . On ne pourrait désirer 
un cadre plus g;ancîic.sc. 

Vn autel a ( t é d s c s é , face à la tribune. Vn der
nier ot superbe cantique so la i t entendre t les mu
siques militaires j o œ n t des airs d'allégresse v t 
Mgr IVaffelacrt, devant la mul t i tude agenouillée, 
donne, avec le Saint-Sang, une oVrnière bénédie-

f t ion. 

C'est l 'épisole final de la cérémonie e t il clôture 
magnifiquement cet te gran le manifestation de foi. 

l ia di-docatien du cortège a l ieu dans le plus grand 
ordre. "" •» ' 

Apr i s la bénédiction, l e u r » Altesse» Royales , 
traversant les groupes du cortège sont sBees à a i 
ol«apolte du Saint-Sj»»g. Elles y ont été reçues par 
la noble Confrérie da Suint-Sang, ayant à ta t ê t e , 
eo» chef actuel, le baron Kraest von Cateen. D e ni 
chapelle du Saint-6 u;g, elles sent allées à l 'Hôte l 
d» Vil le pour y voir tes pe ntures murales du peintre 
flamand de Vriendt. 

Si tes «ont reparties poar BrtuseUee vers trois 
heures* et demi.'. Partout où elles ont passé, elle» 
ont provoqaé aea r.saitiwSaturne de respu*te-ous» 
sympathie de la foule. • 

Pondant ttu'.e l'après-midi et la soirée, l'affluen-
ce à la ga i e a été énorme. Tous les trains ont eu do 
gros retard*. Le service d'ordre é ta i t a u u r é par 
deux compagnies du 4o régiment de chasseurs à 
p ied. 

•*>- —m 

B u l l e t i n inet<M»rolo$rifiue 
ROUBAIX, lundi 6 mai 1901. 

2 heures soir. 12° oa-dea»«s d» séro. — 749, pluie ou vest. 
5 h. sciir, 10° au-dessus de xero. — 749, pluie ou vent. 
9 h. si>:r, 8° au dessus de iséro. — 749, pnrie ou vent. 

Mardi 7 moi 1901. 
MiDuit, 8° au dessus de réro. — 749, pluie ou veut. 
2 b. matin, 8* au-dessus de zéro. — 749, pluie on vent. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUBAIX 
Séance d s 20 avril 1901. — t Suite) 

Banque de France. — Warrants sur teints. — 11 
est donné communication de la lettre suivante : 

« RosbaixTonreoiDg, le 19 avril 1901. 
> Mor.:.itui le Président de la Cli-iunbre de eonimerce 

de Roubaix. 
» MonsViir le Président, 

» J'ai l'hnrmeur de vos* infornfcer *jne, à la demande <fe 
plusieurs négociants et industriels, le Uonvernement de la 
.Banque de France a ounseuti à élever te chiffre des avances 
sur laines, par l'admission à resooaspte des warrants éta
blis osas les prvjportions suivantes: 

» Laines bi utes et laines peignées : 80 S au lieu de 
75 ' „ "uur : les laine» tins» type l x d» Havre ; les laines 
ssaWai numéros 1, 2 et 3 (bonne moyenne inanéro 2). 

> Pendant la crise de l'ostnée dernière, l'emploi du war
rant « permis à plusieurs négociants de trouver dans Je» 
condition» les plus avantageuses, te crédit qui leur était 
nécessaire. 

• Cette expérience a mis en relief la supériorité de cet 
instrument de crédit. 

» Kn élevant Ja (petits de* prêts par warrants sur lai
nes, aux cours ac'uels, la Htoque espèce donner de nou-
velles et efficaces facilités au coiianerce et à l'industrie des 
deux ville*. 

» Veuillez egrésr. Monsieur le Président, l'expreseioa de 
mes sentiments les plus datingués. > irnoYBit. » 

]«i Chambre de e sonerce enregistre avec satisfaction, 
cet n is dont elJe m u e vie la Ikuique de France ; aile le 
portera à la connaissance du public par la vote de la presse. 

Banque de Fiance. — Opérations de la succursale 
de Roubdx en 1900. — Remarque» diverses. — La. ITiani 
bre de commence prend cooreusisance du rapport que M. te 
Gcuvernenr do la Banque de France a fait à rassemblée 
£énérate des actainoaires de cet cublwsesnent pour l'an
née 1900 ; à cette iHr%>ûf»n. |* . reirtarquee suivante» lui ont 
été faites par l'un de wv nitsirlT»'. concernant la succur-
sole de Roubaix Tourcoing : 

« La masse des capitaux mis à la disposition du com
merce et de l'industrie poT la succursale de Roubaix Tour-
o h i g s'est élevée en 1896. à fr 562.000.000 ; en 1399, à 
fr. 459.000.000 ; en 1S00, à fr. 484.000.000, soit nne aug
mentation pour l'année 1900 sur 1838 (année nromale) de 
fr. 132.000.000. et. sur la moyenne des dix' deiuitres an
nées de fr. 256.000.000. 

» Voici queHe a été l'importance du cois-ours piété par 
la Banque pendant tes différentes phases de l'année 1900 : 

» Au premier janvier, le portefeuille des effet» escomptés 

Kur la succurMule, s'élevait dvià au ohiflie incuunu jasoVs' 
rs de fr. 57.000.000. 
» Par suite de la mévente dos laines et d» la Uii«se ver 

tigiffïfjuse qui en était la oesneéiraence, les besoins d'argent 
se manifestaient dans de* pvoportions etfrivanu-*. Comp
tant sur l'honoraliifiie «t la suhdité du cooixuerce et de l'in
dustrie des doux villes, et sur les resse-urefs des nviison* 
de- b.inque. la succursale continuait à admettre l'énorme 
chiflre de papier pn'«enté et, en mai, ses portefeuilles s'e-
tevaieiit à fr. 69 000.C00, chiffie supérieur à ceux des suc-
oursales de Bordeaux, Marseille, Lyon, le Havre, etc.... 

» 11 semble bien évident que, sans ce concours extraor
dinaire, un krack te serait produit sur nos deux places. 

» Lorsque, en août, te baisse des laines atteignait son 
maximum, soit environ 40 %. les portefetiille« étaient en
core à fr. 47.000.000. 

» A cette époque, par une démarche ©ollective. plusieurs 
banquiers et chefs de maisons des deux villes exposaient à 
la direction de la succursale la gravité de te situation et 
ïkupos-sibiliic de faire face aux engagements pdi sans te 
concours exceptionnel de la Banque. 

» L'administration répondait, à cette démarche en »oc«r-
dant toutes les facilités compatibles avec tes statuts pour 
l'admission à l'esoumpte du papier présêové. 

> En septenù>r«>s portefeuilles étaient à fr. 58.000.000. 
s Depuis, il* ont diminué progressivement, laissant aux 

maisons trop engagées les délais voulus pour liquider leur 
position. 

» Artiw*lem^nt. la situation est redevenu* norma'e, le» 
poi '.efemlles no sont «jasa qu'à fr. 10.000.000. 

* La crise est donc terminée : si des désistres part* > 
se sont produits, l'ensemble des engagements* a pu être rem
pli, les maisons de banque ont résieté, et le crédit général 
de-; lieux piae-:s îeste b..n. 

» C'est ce résultat qu'il était indis-pen«-irj!e d'obtenir 
p-iur affirmer la vitalité du centre commetoial et industriel 
de Roubaix et Tourcoing. > 

La Chambre de cooiinerce e t henreuse de rseo-inaitre la 
justesse de ees observations qu'elle- acctreiHe avec empres
sement comme étant de nature h produire le plus salutaire 
effet dans sa circonscription. 

Kle nretûte de la circonstance pour constater le con
cours éminemment utile et bienveillant que la Banque de 
France a apporté a» oomroerce et à Tindustrie de Roubaix 
dans la crise extrêmement pénible qu'ils viennent de »ra-
verser. C'est giâce à os concours qui. loin de faiblir, s'est 
affirmé hautement au moment le plus fort de la tourmente 
que la place de Roubaix, un instant désampaiée, a pu re
trouver son caln.e et. sortir victorieuse de difficulté* qui 
paraissaient inexlrieaVes. 

—m 
1 * Cnasaore da nrsnmerce se fa it un devoir d'adt-esser. a 

oetégsrd, tant «n son non» qu'au nom de l'industrie et da, 
eommeroe de Roitbaix, an r*ém«oigivu-e public de ret-uiuia s- I 

" 5 , , ? • i ~ "-* tl<-nven«oar et au Conseil général de lueenca 
lai Bm^m» *» Francs. 

sj-J-*™ • J T * ' » • «"""•• dans sa gratitude le nom de M. 
Tnoyer, dkeotaar de la saa-rorsale de Roubaix Tonrcoingl 
, ™ t *!?. *" ' * ^ % ' " - " • » • d»« masures tutéteires prises 
"*-•-*- V""^P»*'5t»n<-» ot auxt-aaTtes Roubaix doit d'etre 

"• ••!» » s» tTanajasSIté. tA «uiviei. 

(Chronique loeate 
R O T J B A I X 

TTNE R E U N I O N D U C O N S E I L M U N I C I P A L . — 
Le Cesosetl nsumcipaJ de atoirbaix se réunira, vendre»!» 
prnrania 10 a n , à hui t *>eunts e t demie, e n deuxiesse 
session erdinairs de 1901. — Voici l'ordre du jo«r da 
cet te séance : 

O-n-ert-srr de te session ; aoaamatiou d'un sarréuiire. 
^esss-ssai-ntteau «te l'adntàttstrstisa. — 1. Dépausev inl-

pré-rses ; oosnpte-rendu «te r««apiloi. — 2 . Mandats spé-
ç»wx ; ccïapu-rsndu d» l-aasataT — 3. Jary ; aonàxeatjoav. 
de ki Coma-aseiea de révisioa des listas du jary. — 4. Pcas-
tes et Teléarraphes ; suppression de la qu-tfname -dist rasa-
taon à certains jonrs daleUs locales ; lettre ds M. te l ) i n c -
tenr dn Nord. — 5. ld.; demande des titoteores des ras 
cette» auxiliaires de quartiers. — 6. Hospice» ; sutoiiaai 
tien de vendre des mute» ; demande «te la Ccarsmissioo 
administrative ; 7. Id.; autorisation d'ester en justice con
tre divers arrentataires ; lettre de te Commission adminis
trative. — 8. ld. ; service de» innumaUcn» ; ooavcntas» ; 
avis du Conseil municipal. — 9. Id.; échange de pao-coltea 
de terrain ; lettre de là Commission aduimittratm ; avis 
du Conseil municipal. — 10. Id.; Montés-Piété ; maiplia 
et budgets ; avis du Conseil municipal. — 11. Cantine* sco
laires : affaire Caudron : règlement. — 12. Chemin de fer ; 
passage à niveau du boulevard d'Halmin; réponse à un 
vo-u ; lettre de M. te Directeur des diemins de fer an Mi
nistère des Travaux publics. — 13. Epuration de* onjir 
ds rEapierre ; agrandissement d* l'usine ; emprunt. — A. 
Service des eaux ; fourniture de» charbpns ; eaniers ds» 
charge-». — 15. ld . ; travaux et fournitures ; réeepti<>n* dé
finitive». — 16. Id.; installation d'une dvnamo »Vusmt da 
Viacourt ; cahier des charges. — 17. ld.; ccnatTootie'i de 
ilVihri n" 9 à Anchin ; cahier des charges. — 18. Voirie mu-
molpate ; aliguemeals ; acquisition ds terrain front an abe-
awn d inu n' t eoaamsjn n° 143. — 19. Id. ; alignements ; ac
quisition d'un terrain situé front au chemin d'intérêt com
mun n° 148. — 20. Id. ; alignements ; soquiaition d'un ter
rain «itué front à la rue d Antin. — 21. Id.; aligasuiente ; 
acquisition ds terrain à incorporer à te voirie urbaine. —' 
22. Id. ; rue de Constnntme ; répartition de la dép*n*e dn 
mise en état de viabilité ; isteissnatàon d» M. Couvreur. — 
23. Id. ; ru» Osy - Luwac ; demande de classement et de miss 
en état de viabilité. — 24. ld . ; siphon du Saitel ; cmisuuc-
tion ; dupaase au profit de MM. tes ingénieurs de la na vuja-
tiun de la responssbkité pécuniaire et décennale définie par 
tes articles 1792 «t 2270 3a code civil. — 25. Id. ; route »• 
rxutnnsntale a* 14 ; grosses réparations : restanrsJien en
tre te P. K. 9 k. 547 et 9 k. 893. - 2b. Id.; route Ucp-r-
tcntentale n° 14 : amélioration des mmpes d'accès au pont 
de l l 'aien. — 27. l é : eolèvameot des inanondicas : entre-
ties: da matériel routenk — 23. Bourses de l'Ëtal : de 
niantes en raeeur de MM. Codée et Oripon ; avis fis Con
seil msniicjpsl. — 29. Bourses et subsides : demande de Isy 
société de jrymnostiqse l'« Ancienne ». — 30. ld. ; demanAn 
du Comité de la souscriptien nationale au monument des 
Aiieac~s*ns-Lorrains, à Paris. — 31. Soutiens de famiU»; 
militai rr» an activité de service demandant à être renvoyée 
dans leur» foyers : avis du Conseil municipal. — 52. Id.; 
Téservistes Aenuendau*., k être dispensés de leur iiérteds. 
d'exercices ; avis du Conseil municipal. 

Ra.r>'iort des Commissions. — L Budget primitif de 1901' 
(M. Baîlleul). — 2. Voirie municipale ; curage des é<vnit« ; 
mise en adjudication (M. Lapers). — 5. I l : chemin d in tri et 
orsoxrran n° 143 ; modification des contingents d'eni-n -isn 
'M. Denivel. — 4. Id.; entretien de* chaussées !...>.<*<-, 
répart.îtkm de» matériaux (M. Denével. — 5. ld . : place 
de la Liberté- ; agrsndissesnent ; démoUtion des inuneub.es 
(M. Mûnéo). — 6. Id.; matériel des fêtes; demande da 
crédit (M. Vandeputtel. — 7. 14.: chemin de grande onm-
•mancatten d'Araientières à HaMuin ; modûctition* «tes 
contàn<^nt-s comnuinaux (M. Hesnell. — 8. Id. ; rue dn 
Pont-Rotsge, engagement des rsroririetarres (M. Resipel). — 
9. Bâtiments communaux ; chauffage ; fourniture de 'e>m 
bustible -aux étayissement* communaux : mise en adjudi
cation 'M. Ponthieu'. — 10. Id.: école de fille* de 1* m e 
Olivier de Serres ; rèrfametit de comptes de mitoyenneté 
avec M. Vandamnie iM. Bespel). — 11. Id.; crèche de la 
rue de Tourcoing ; règlement de comptes de mitoyenneté 
aveu MM. Vandeputte et Desprets (M. Kimpe). 

U N E S E R E N A D E A M G R M O N N I K R . E V K Q U B 
D E L Y D D A . •— Comme les année» p r é c é d e n t » , IX 
fanfare catholique « La Liberté > est a l lée au presby
tère de Saint-Martin, donner une sérénade à S» Gran
deur Mgr de Lydda et lui offrir ses souhaits de bien
venue. Après l'exécution d'un bri l lant pas redoublé; 
M. Achil le Bayart, le sympathique et dévoué piéai-
d-eni de la fanlare, a pris la parole en ces termes : 

« Monseigneur. 
» Xous ne pouvons plus, comme autrefois, nous y. rter 

au-devant de votre Orandeur lorsqu'elle daigna venir noua 
visiter. Nous ne pouvons plus loi faire cottètna, lui offrir 
cfficj'ilenîat pos homm-tgea et nos respecte es lui temof-
(rner l'attachement- sincère et profond qae nous avons }**u» 
elte Nous subissons te tyranai» de lois injustes nwit an 
fond de nos evnjars restent im»iual>'.es nos sentiments de foi 
et de. recennaissance envers ceux qui sont enaTsste jiar In 
divine Providence de nos intérêts erpiritunte. 

i Au*sà. la fanfare « La Liberté ». at-t-eile accepté aveu 
joie et fierté tenùssion de vous adresser, an nom de Ro»-
baix catboiiqse, ses souhaits de bienvenue et l'expression 
de son dévouement te plu» entier. 

>. V us la voyez devant vous cette belle société que von» 
ever. bise voulu bénir à sa formation. Il ne BOUS ajipariienU 

r d'en faire f «loue et cependant, ou ne peut s'empêcher 
constater que toujours elle a. vaiUimunent et s-vr* ar-

rierieJr>en.«ée, prêté tout son concours à la grande cause ea-
tibohque. 

> Grâce à elle, en maintes occaskms, l'éclat de no» <-éré-
monies reiipiensos a été rehaussé par ses bonnas exéVutiemi 
et si parfois uns mamfesïUwoo à t-rarwa les nies de ouCTSl 
ville est désirée par ceux qui dirigent le mouvement catho
lique à Roubaix. elte s'empresse de se mettre à tenr dpspo-
sition. voulant arosi remplir le noble but. pour teqrel alla 
a été fondée. Il n'y a p irmi ses membres ni crainte ni lai-

DERNIÈRE HEURE 
3 ' É D I T 1 0 N (De noJ,rcnr.^.e;6c

0i';1an,8 •») 3" É D I T 1 0 N 
L E R E T O U R D E M. W'ALDECK-ROUSSEAU 
Paris, (i mai. — Le «Ki iaro» annonce que le pré

sident du Conseil sera de rttoiir avant la fin de l a ' 
semaine. 

L E T R A V A I L A MONTCEAU 
Montccau-lcs-Mines, <> mai. — Les remontes des 

ouvriers ont été faites à partir de 4 heures. A leur 
arrivée au jour les ouvriers sont rentrés chez eux par 
pet i ts (çroupes. Ce soir, à 10 heure», a eu lieu la pre
mière descente des équipes de nuit . I l n'y a rien*"de 
particulier à signaler. 

L ' A F F A I R E B R U N E A U 
Pari», G mai. — Nous croyons savoir, dit le « F i -

garsni de deinsiu, que M. Monis, ministre de la jus-
ti<»>, vient d'être saisi d'une demande d'audience, au 
snjet des récents incidents sa rattachant à l'affairo 
de l'abbé Pruneau. Cctto demande lui aurait été 
adressée par M. l'abbé Henry Bolo, qui aurait une 
communie «.tien d'une certaine gravité à faire à la 
jnetioe. M. l'abbé Bolo. on le sait , est l'auteur do 
nombreux ouvrages qui ont jadis donné lieu à de 
vives polémiques dnns le mcade religieux. 

L ' H O R R I B L E C R I M E D E C O s U K G B Z 
Chartres, 6 mai. — On sait qu'une expertise médi

cale a e u lieu samedi dernier. Les fleddreina, spriVs 
avoir présenté à Brière les vêtements qu'il portait la 
jour où a été commis le crime, lui ent fait endos er 
le g i let ensanglanté trouvé dan» la ferme et dont 
s'était manifestement vê tu l'assaf«in. Les médecins 
ont remarqué que le pantalcn de Briore portait des 
taches de sang, semblant continuer celles qui macu
laient le ftilclt. Brièro sera intenrrogé à nouveau mer
credi à 2 heures. 

M. Coran, juge d'instruction, croit Uujonrs que 
l ' iestract ion sera très longue. Il espère, quant k lai , 

avoir mis au clair tous les points, vers la fin de juil
l e t , mais i l .panse que les rapports de» médecins et 
des experts se feront at tendre au moins aussi long
temps . 
L E S T R O U B L E S E N A L G E R I E 

B R D I T 8 M A L F O N D E S 
Alger , 6 mai . — L e gouverneur général communi

que la note suivante : Des bruits alarmants ont en
core couru dans la journée d'hier au sujet des troubles 
de Margueritte. Voici la vérité . Des recherches 
avaient été organisées hier par l'administrateur 
d'Hammurliino, avec le concours des indigènes des 
dor.ar.-i Zackar, Bouvadt e t Hannam, pour capturer 
les rebelles signalés au col de Rugha. Cet te opéra
t ion effraya les Européens installe'» en cet endroit et 
causa une panique intense à Milianah. L'administra
teur adjoint, M. Bougier, se rendit avec des troupes 
sur les l ieux. Il put constater que tout était calme et 
que les bruits répandus d'un nouveau mouvement 
étaient absolument inexacts. 

A P R E S L E S B A G A R R E S D'ALGER 
Alger, G mai. — M. Laberde^que, l'un des auteurs 

de l 'attentat contre M. Régis à la terrsaôc do la bras
serie de Tantonvil le , a été n iu i? en liberté ce eoir. 
On sait que cet a t tentat avait motivé deux arresta
tions, celle de M. Laberdesqne, directeur do la « R e -
t a n c h e i et de M. le Tailhoudcc, plus particulière
ment inculpé d'avoir t iré des coups de revolver sur le 
maire d'Alger. 

D I S P A R I T I O N D'UN B A L L O N C A P T I F 
A COLOGNE 

Cologne, G mai. — U n ballon captif portant deux 
personnes • été emporté ce soir pur le vent qui • 
rompu te câble. Il n disparu dans tes nungee. 

_ • » * » -

I . A <* l F . R H K D U T R A A ' S V A A L . 
UN ENGAGEMENT ENTRE U N E COLONNE 

ANGLAISE ET UN COMMANDO 
Londres, 6 mai— La colonne Croire a eu uu engagement 

avec Kruitsinger, près de Driérontein. Elte lui a fait cinq 
blessés et pria vingt-trois chevaux. Kroitsinger a brûlé un 
train d'approvtennaemenu, prés da Bayner, entre Bur-
gasespurt et l'embranchement de Btomberg. 

a» LA CHAMBRE DR6 COMMUNES. — LES PRISON
NIERS ETRAXGE9S D A N S L'AFRIQUE D U 
SUD. r 

Londres, 6 mai. — M. Broddrick, ministre de la guerre, 
intarrogé, dit que te nombre des prisonnier» étrangers faits 

dans te sud de PAfriaaa et qui ne prétendent pns nn titre 
de D u glu r», est de 4'1 Fraasçsis, 150 Allemands, 29 Rns-
sf». 2 î A safari ua tes, Le nombre de ceux qui ont excipé du 
titre de Uurghers est de 5 Français. 123 Allemands. 13 
sasas»», 13 Amépcair*. Aucun prisonnier ne mm. remis en 
liberté avant la fin de la gueire. 

New-York, lundi. 6 mai 1901. 
C n v r s I I L c l ô t u r e 

T E R M E 
NEW-YORK 

cejour précéJent' 

NEW0RLEAN3 

ceioar prtciisnt» 

Mai 19011 
Jntn . . . . . . . 
Jnillct 
Aaût 
Septejnbre. . . 
Octobre 
Novembre . . . 
D é c e m a r e . . . 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 

P . E C E T I ' E s j 

forts des Etats-Unis 
d*l'intérieur.. 

i 7 . 6 0 
7 . 6 9 
7 . 7 1 
7 43 
7 . 2 2 
7 . 1 2 
7 . 0 9 
7 . 0 8 
7 . 0 9 

17 

7. «* 
7 : • 
7 7 3 

7.4.S 
7 . 2 2 
7 . 1 3 
7 . 0 9 
7 . 0 3 
7 . 1 0 

7 .63 
T . o i 
7 . 5 0 
7 . 3 0 
7.01 
6 . 9 2 
6 .89 
6 . 8 8 

7 . 6 9 
7 . 6 0 
7 56 
7.3.'i 
7 . 0 7 
6 . 9 4 
0 . 9 1 
6 . 9 0 

CHOU» 
10.090 toile» l 

Û.OOO »• ; 

LA VEttl.I 
Î.030 balles 
i.OOO » 

L A • . . V I A ' E X L O N D R E S 

Loodrc% le 0 mai, 7 h. Û7 toir. 
MM. Balnie 11 C'ie, ont offert ce soir 13.000 b . , 

dont 3 .000 de croisés et 500 à 1.000 de Cap. Les en
chères sont très animées. On peut chiffrer la hausse 
sur les prix de clôture de la dernière vente de 3 à 
5 % mtrincs. Les AHemauJs et les Angîaiis ï-ont le» 
principaux acheteurs. 

DERNIERES NOUVELLES REGIONALES 
LE REFERENDUM ET LES MINEURS DE I - A RE

GION DU NOR. — La question du rsferenduni pro
voquée k la suite de la grève des mineurs de Montcenn, 
paraît devoir provoquer une scission entre tesawassirs ds 
la région du Xord, te groupe de 1» conosaùon d'Assis 
d'âne naît, et te gronna du Pts-ds-Oslais renforcé de» syn-
dteats d'Asiche ,de rÉssarpelte st de Douohy d autre part. 
M ltealy, en léponse i te teaUe qui lui a été adressée par x 
te oityone Bexant. de Demain, a fait prendre à ses atr'-
te déubératiou suivante : 

— « Les sou^s-iunés. membres de |a dolégatiou d'Arras, 
affirment que dam la dernière période préparatoire qui 
préoéda l'tntrevue avec les repréBenrant* des «nnsiiqrnîes 
lii.uiUèies, le cit<»yen Basfj' posa aux cùoyens Bêlant et 
Menu, mai 'eaal ia l l du bassin d'Anzin, la qties-!i. • sui
vante : 

« Au cas où te« patrons n'accorderaient pas dix pour 
cent d'augmentation mir les salaires, « - . c e que les mineurs 
d'Anr.in s* soiidaiiiKraient. jusquk la grève, avec i * mi
neurs du l 'asde Calais pour obtenir cette augmentation ? » 

* Bexant et Menu répondirent : 
» A An/.in. les salairie *ont bons ; les mineurs ne s» 

plaignent p.iw- On ne pourrait les entraîner à prendre part 
à une grève sur une question de sidaire». » 

Et ils ajoutèrent : 
« Ils ne consentiraient à se mettre en grève que snr te 

question des retraite*. « 
« En résumé, les déCégné» d'Anzin à Arras refusèrent 

catégariquement de se ssssÉBtBBS* avec les mineurs du I'm-
dc Calais pour une augmentation de salaire» dont ils de
vaient eux-mêmes profiter. 

» La rectiticatiou que Bexant a faite au manifeste que 
te Conseil d'administration du Syndicat des mineur» du 
Pas de Cdais a cru devoir publier, est donc absolument 
ine.T.'.cte. * 

(s'jsms : Limendin. Morh<:. Evrard. Cadot. Morel, 
Lernmild. Oonteux. Duricux. Bertisux, Baslr. 

Vraisemrjfabiemcnt, te citoyen Bexant ne laissera pas 
celte déeliuation sans repoii-se et il faut s'attendre à voir 
ooumitucer une p.Ji'uiique ptiiïaiii.elle qui n'est au fond 
que l'une des places d e l à lutt.; tr.'.re les socialistes minis
tériels et les collectivistes révolutionnaires, les derniers 
accusant les premiers de tr»hi*on.~ 

LES MAMFKSTAT1DNS EXTERIEURES DU CUL
TE. A W I Q N E H U 8 . — Le maire de Wignehies a pris un 
arrCté interdisant les maidfuKtations ciurieurcs da culte 
sur la voie nantis»», telles que arssMatssaa, plauta'.ioa ds 
croix, etc., etc. Deux oousealiets amnimaaax ont pio.esté 
p:ir sfflehes, dtexnt que te maiie n'a pas cousul.e le Con-
s«;l msninteal et doit pa» conséquent poiter seul te respon-
Babiuté d» la nie-ure qu'a a plie* à rssMssM du vœu des 

h lguÎTFJ< MORTRLMS D'UN ACCIDENT A SAIN-
GHIN-EN-WEPPKS. — Le R.P. Hubert, de l'Alumnat 
de Sairgliin cn-WenFes, nous écrit ou. («t décédé dimanche 
ni»tin. Il s'était blessé, il V a une huitaine de iwirs, an 
pied a*a» une petits carabme de 6 ni/m. I n pîa» pars*-
iait si léser» q» il continua k vaquer k ses occupations ordi
naire* lorsqse vendredi, des contractions étranges so ma-
nifestàiit dans tout son être, on craignit te tétanos. 11 était 
de i l trep tard, et après les rociSleurs soins, 9 erprrart di
manche k «ept heures du moAi», «près avoir enduré er«-
troces srrufrraiH»**. _ _ . _ _ . . . j .. 

UNIVKRSiTE DK LETAT. — Faculté d» droit. — 
M. Léonce Oagur a soute»» avec succè», lundi, devant 1» 
Faculté de droit de LiBe, sa thèse de doctorat. 

NECROLOGIE. — Nous avons te rerret Rapprendre la 
mort de Mme Loute Oert^l, dfeédée i BsjllenI, dans la 
soirée de dimanche. 

T I R A I » EN F I l î A X C I E R N 
du hmdL 6 mai 1901 

VIL1.E D E PARIS 1875 
Le nuaioro 3Ô.540 gagne 100.C00 francs. Le i.unierut 

22S.859 gagne 50.000 francs. Les numéro» 16C.3S4 — 
150. 236 et 176 859 gagnent clticun 10.000 ft—ta. I>e» 
quatre numéiue 41.62o — 338.220 — 40.570 et 94.804 ga-
gnet chacun 5.000 francs. Ije» vingt-cinq numéros suivants 
gagnent chacun 1.000 frsnos : S2.b46 — 550.460 — AS 811 
§81.723 — 74.497 — 93.962 — 72.909 - 431.019 — 305.104 
8.238 — 301.250 — 189.902 — 77.694 — U7.757 — 277.33» 
111.270 — 233.262 — 214.409 — 384.819 — «&9 576 — 
48.922 — 488.769 — 253.647 — 433.661 — 337.559. 

CREDIT FONCIER DE FRANCE 
Ce. matin ont eu lieu, a» Crédit Ft.n-ieT de Fran.- . l*s 

tarages suivante : 
Obligations tnnuéu-.s 1S79. — Le- numéro 1.779.S j ".i-

gne 100.000 francs. Le numéro 809 642 gagne ÎCÔ.ÔOO 
franos. l/e numéro 562.985 gagne 25.000 francs. Le r,miém 
1.515.803 gagne 10.000 franc». I * numéro 1.185.87; psasH 
10.000 francs. L v cinq numéros suivants cswnect bacu» 
5.000 francs : 1.484.801 — 1.705.700 — 972 C-U — 
1.044.427 et 730.874. U s quatre-vingt-dix numén - M » 
var.» gagnant chacun 1.000 francs : 

. É"J.48S 
1.052 8341 
1.722 O U 
1 115.67T 
1.M9.MV 
L N U f l 
1.129, r»a 

569.398 
1.357.917 
1.757.S8t 
1,413.«11 
1 746.461 

571.265 
1.44A&U 

124.386 
94.438 
71.448 

1.033.381 
Obligations foncières 1686 

Le nauKteo 162.337 gagne 100.000 fr. — Le mrmeeol 
929.956 gagne 25.000 fr. — Les six numaros saivants ga
gnent uhaonn 5.000 francs : 782.496, 181.531, 538 074,, 
242.783, 674.690, 677.460. 

lies quarante-cinq numéros suivants gagnent chaesni 
1.000 fra.no* : 

654.206s 
260.763 

1.566.522 
147.700 
766.870 
621.003 

1.651.878 
2£3.390 

1.702.917 
1.702.85Ï 

77.384 
564.204 

1.431.617 
1.761.133 
1.658.663 

463.412 
3.S8.023 

1.102.567 
536.780 

1.311.061 

655.619 
1.744.709 
1.239.393 

7C6.368 
1.387.68'2 

'1.614.080 
66.472 

1.713.718 
813.335 

1.741.577 
29.096 
794.965 
661.748 

1 2 9 2 2 5 2 
18.322 

762.837 
1.220.011 

268.298 

820.672 
227.307 

1.643.536 
341.853 

1.531.312 
540.888 

1.456.910 
1.786.285 

85.772 
8E4.630 

1.492.290 
60.331 

380.588 
1.741.828 

856.ÔC9 
1.331.443 

149.586 
650.967 

2C2.45. 
1.276.42S 

155.782 
1.503.456 

811607 
310.873 
107.225 
149.096 

1.658.067 
725.676 

1010.842 
191.610 

1.635.896 
1.412.657 
1.754.991 

506.107 
1.037.264 
1.03B.393 

672.419 
698.UÉ1 
928.18* 
987.301 
313.9S1 
943.99« 
305.386 
699.494 

679^39 
191.669 

657.006 
«T0.B06 

« M i t 
916.969 
425.897 

433.875 
93805T 
«S9.419 
5*8 859 
253.220 

950.40Ô 

761.750 674.138 38C.S14 
718.878 957.291- 201.270 
135.601 972.584 522 760 
680.876 6*4.866 14.'9S» 
78.681 884.7J8 5fAOt» 

428.768 88T.7Î7 
433.775 915.824 

696.006 
97.440 

cliene.au
inuneub.es
dor.ar.-i
fra.no*

